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qpcl'un de l'autre, elkl:4*%i4çoew-414ý,QýRs,

Soraize ne prononceraitpas 1,aveu qu'elle lui devîrîai.tý'It
aux lèvres; elle redoutait absence de. fort.m,,r.k.e,

ULNRI.ARDEL sachantque hélaà l".ne -vit pas beulement

fection. Elle reprit;
1 lit

-Parce qu'il se trouvait,, trop. pauvre poyr me de-
Suite mander d'être sa femmeï!..

La jeune fille releva la tête et rencontra le regard -Eh
tendre qui lui Souriait Elle. abandonna sa bicyclette -11 s'est tzaN,. maW2éý, 4W, dans, son émotion id avotr',
contre l'escalier du perron et bondit vers Anne qu'elle cru me voir tuée. AlomJF,1ui.aidit,ýque ça Xie f gisait', ýC,
embrassa passilonnément. rien du toutqu'il soit pauvre, qme.je l'étai.sans.st.et que

-Anne chérie, je voudrais te parler à toi toute seu nous nous contenterions d'être 'un mo4ste pýtit ý,më-
le... Père n'est pas encore rentré? nagel-ýýNon, môn petit. Viens dans le salon. oÙ je tra- Oh 1 l'en Anne. J'

qUý<ý,paJfl8.9ý,, sans savoir.
pa"ion et de tendresse.vaillais. Quy a-t-ildonc? loppa d9un regard de toen

Son regard un peu anxieux interrogeait le visage -Ma Simonne aitnée, René 5oraizeav-4t raison de.:.se
de sa. jeune so6ut baigné'd'une sorte de rayonnement. taire et il aunait dù W faire, Juiqýeaubpgt.

ýýJaffia1s elle'ne lui avait vu pareil éclat. Qu'était-il -Oh 1 Anne,. 1. Nous: pouvons être ri: heur=,.
don arrivé à Simone depuis qu'elle l'avait vue partir semble 1
avec Jeaný -Et avoir tant deý 'a -que t*ý ne: çonnab ffl e

Elle éia.ient rentrées toutes deux dans la claire pe- çore, mon enfant chérk, que 1 ..tu ne. soupçonnes ý,mèýnt
tite pièce tendue de perse à1arges fleurs. Anne reprit pas.
sa place àvant la porte-fenêtre. Mais elle ne con- Sisnone.,secoua la tête. Son<jeunç, visate;ave.4ne
templait plus la houle des taux, ni sur la table, près gravité résolue -d'elle, le papier râ son pinceau avait amoureusement -tpi; qui, mUs toujout> ýle-

-Anne,.j'ai, été élevée:. par
filt Suvre créatrice... Elle regardait avec une atten-,. :1 . 1 :pété qu'une vraie femme ne devait,,pas être làche devaût
tion one restée.debout, la même

,profonde, Sirn ex les épreuves. je t'ai eM ý 4w, is qu un
pression pensive dans lei yeux, son chapeau 'jeté au jour pourrait très ýien arriver où nous 'serions oblifféés 4'
hasard sui la table. de compter sur nolii .e" s'pour'ýivré,'ýt tîî.'àý.1iW'tout

-Simone, mon enfant chériei qu'as-tu? queý,tùi-bs pu"g* ý Lvle'
La jeune, fille, d'un geste instinctif, joignît les qu'alors Jeng ine trouv en, peit 1 fe. "ruý'Éneas

ltïstruite ýà ýýrtout tu m ag lrýih uï ra Alôrs;
rêve tu cbm p ûrýià les cýýdntes lës-Anne, Il me semble que le viens de faire un prends, as, Po

délicieux... Pourtant, ce que je vois te dire est une réa- ;d René 96raiié hé:tWon f fî>
scrupules è t pas, ait

lit... Tantôt, mm que nous l'ayons prévu ni l'un ni Coni[me. . Wje e lui ai dito 1,e"ýfàýt1 nous ýMvàî1ler0i1s.
lautre, tkené Soraize m'a denlandé d'être sa femme... :t 1 d Anne,
Et le veux bienii. Oh 1 Armei de toute mon &me, je t'en suppile, ô* ;è 'décide -eî!
Veuy- Toi aussi, n'est-ce pas, tu veux bien? hésitait

Anne, bouleversé par la surprise, avait ell et ses Èle: ari4iài' su .9 yeux qui'. 1'itnpl.&aietft
beaux traits avaient pris dne sotie de rigidité. éthent ftùf' crAnnq< une ýûkoiskpaàgiotin Dans, li,

Elle demanda et sa voix frémissait- obscure palpitait, a sen' n bierte s dotilà u.

-Simone, que ýu est-ce que ce soudain ge'ýd'ühe fin. imôner son enfant n'était pluÉ L elle,
IB ehprojet de mariage?... Où Ai1-tý vu P'ené soraijbé?.. Et 7. tivý1eLe pet.it oiseau bâààfýàs Riià >,Pôýýr se r.

extéominent se tawil qu'a tait parlé ainsi?, soumt'déjà, elle ý îý e-heufë àCýtt, n
li' ait let çhoses sans que 

àr 'véë - ýtât: et sôuàii

-Rapidement Simone exp qu driiit h WýÉ ,c6#ýMe ri
'Anne l"mterrom It d'unseut me Les yeux'pidns me 1_ »eý'.Ù.nê 111ffi>rcelý amëftûtnýe An .n 1 é

re Simone rega hilît.gea
-TUpu... le com da màjntt-7-Anne, ne mJý ronde piren sires coup ëI, màner

nant que fil 68 un Iôlie eh lan t ma bieyaette,
e Bal C çU mon... jë,i, 7

cette façon 'tu.. le ne rerette pâsi >ne:: i
Mais, N;ôlo- -mais

foiteà. car, sûrement , w as ta
ýp«% pu teretter cette re

eu à te -'P«'ýnt P= pbur 
Dun kdélinissablë, ücènt nne

p.Ç. ais ri'Ir 1eý' Ainsi Pour: Paris l'ý#ft rbýý:dJtet sera. ces rrai, W.,ùià iiiie.
front. Ce ni. -était 1 tns ýpas e, men

Anne passa es tfialfts q 0 ilium e
que re... 1 . tu e ýý=ssal

«ëlk àvait eu prý49èiýýi a £feux mis Il -
-1v UF il

Unes ....
Ce pour iavôirý frp

JVi' 'esjoueà4111 affiiait V' velo, te
Wpim, Mýni lim: CI


